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MONTHEY - Grande Salle de la Gare

DIMANCHE, 25 FéVrier, 1923, à 15 h. IO précises

Jeune homme
21 ans, cherche place de chauf-
feur, pour aiuto ou camion, ou
comme aide dans un atelier.

S'adresser sous P. 622 S. Pu-
blicitas, Sion.

LOTS
k fr. 1 de la loterie en fa
l'Hdpital d'Aarberg. Stur
chaque série à fr. 10, de
suite 1 à 2 gagnants et bil-
let privilègio avec lequel on
peut gagner 50.000 francs
20.000 etc. Envoi contre rem-
boursement avant le
IIme*tirage. 27 novembre
Compte de chèque postai No III

rana Un ami fidèle
de Ja cuisme fine comme de la cuisine simple, cest l'Arome
Maggi. AVec son concours, pn fait une cuisine excellente et aa-
Voure'use, car une très petite adjonction donne te futi qui man-
que alux potages facies et aux sauces faibtes. Pour ètre certain dm
recevo-n* ce produit-Jà, demander- expressément l'Arome MAGGI.

G
«ORCHESTRE DE LA SUISSE ROMANDE »

sous la direction de M. ANSERMET

Concert
donne par- 1

•Tenne fille
de 15 à .17 ans, honnéte et ai-
mant tes enfants, pour aider au
ménage et au jardin.

S'adresser pour toute enten-
te à Mme Paul ChteValtey, Bois-
Jacooud, (Chexbres (Vaud).

847
Ajr ence centrale a Berne ¦»&_.
¦ aaaaaaaal ¦¦ aaaaaaaal ¦¦ aaaaaaaal ¦ aUaaaaaaa* ¦

Publiez vos annoncés dan.- la
« Feuille d'Avis du Vaiai». >
¦ aaaaaaaal ¦¦aaaaaaal ¦¦ aaaaaaaal ¦¦ aaaaaa_ ¦

— Prix des places: Fr. 5.—, 4.— , 3,.— —
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Toniteli! avoine
a semer

2 jeunes filles
comme cmstitière et femme de
chambre, pour un petit ménage
soigné.

Adresser les offres à Madame
LARDET, Les Monts 21, LE LO-
CLE, (Neuchàtei).

PRIX AVANTAGEUX
Charles DUC, Denrées coloniales, SION

Arbres fruitiers «£_
en tous genres. — Variétés garanties. Roskoop, C'itrbn d'hiver,
Franc-Roseau, Luizet, Cerisiers « None de Montreux » pour ,tes Ma-
yens, pèchers sur frane et sta amandiers.

Joseph SPAHR, Maiso n Ruotili, gare, SION

Ménage soigné
«ans enf—a_, cherche pour fin aoùt . 1923̂ ^appartement
moderne de 3—4 chambres et dépendances.

Adresser offres sous Case postale 9.275, SION.
Uianeron

habitant Sion cherche place pr
une certaine quantité de vignes.
Bons soins garantis. 'S'adresser
au "bureau du journa l.

Venie de tromage Jost & Oggier'.;:- Sion

TELEPHONE : 307,

Atelier de Tapisserie oo

électriciens diplòmes
l'hOnorable public qu'ils se chargent de toutes

Installations électriques
et téléphones pri vés. — Installations intérieures de

lumière s'ur réseaux non monopolisós

" ' ' "'" ~ — --' ¦¦ 
^^ 

- | avisent
Samedi 24 février, à l'occasion de la Foire, Ion Vendra sur

la PLACE DE E A COEONNE a Sion, de 9 a 15 heu- de sonnertes
res, un chargement de fromage de la Gruyère. ii

Devis et renseignéments gratitits
MAGASIN : Place du Midi

Prix modérés

Se recommandent. ¦¦un¦maiti ¦•!¦ - i__ - miiniiKiiaiiBaai
^OOOOOOOOOOOOO OOOOOOOOOCA

S Alf. WIDMANN, Rue du Rhòne, SION
0 Installation complète d'appartement. — Décorations. — Ri-
0 deaux — Stores et tentures Canapés et fauteutis — Literie
Q Complète — Spécialité: Canapés et fauteuils Club.
n Réparations de literie et meubles rembourés en tous genres.
•H PRIX MODERES PRIX MODERES
^OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOREICHEMCB

Fabrique de meubles
SION

Frères & Cie

Visitez notre
exposition de meubles
Demandez notre cata-
logue. Travail soigné.

Prix avantageux
Arrangemsnts

pour paiements
Sommes acheteurs de
bois de noyer, de ce-
risier, de poirier, de
mélèze, de sapin, d'a-
roJle, de pin, de ttileul
et de peuplier.

Fabrication James
sapin pour placcherai
et plafond».

pensionnaires
S'adr. au bureau du Journal

Q
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lo HOn demande à acheter
A SION

une Villa ou un cha'et, pour une
famille et un appirtement de 5
à 6 pièces, hors de Ville. Paye-
ment comptant.

Faire offres eous chiffres P.
623 S., Publicitas, Sion.

Société d_ or.oire.le de ìlicbe
(DOUBS, France)

On engagérait de suite p our travailler sur des parties
des échappemjents d'hbrlogerie, des familles ayant des jeunes
garcons depuis 14 à. 17 ans et des jeunes ttites jusqu'à 20
ans ou plus.

Appientissage facile, travail bien rétribué dès te début,
occupation certaine k l'année ; logements bon marche et par-
ticipation aux frais de déménagements pour le» familles sér
rieuses.

Ecnre de suite à la Direction à MAICHE, en donnant
toutes références.

A LOUER
Chambre meublée
S'adresser à M. Zimmermann

dentaste, Sion.
Compagnie d'assurances pur la vie

l'ondée en 18 e 2

«_—••«-—¦A LOUER
JARDIN et PARTIAZ

S'adresser au poste de police
de Sion.

Conditions les plus libérales
et Secante absolue

n
PoJiees niondiales dèa le début , sans sbrprime

Couverture gratuite du risque d'aviation pour passagers.
Participation aux bénéfices déjà après deux ans, et en ou-

tre répartition extraordinaire triennale dès la sixiènve année

Garanties : L'eccellente situation financière de LA GENE
VOISE est prouvóe pax Je fati que la Compagnie dispo-
se de Fr. 122.. pour chaque Fr. 100.— de valeur ac-
tuelle de ses engagement.

MARCEL CHOLLEI. A gent general, Martigny-Viite;»

On demande à acheter
par grande quantité bois
résineux de 1 m. quartela>
gè et rondins ler choix.
A vendre des plots en
mélèze, à l'usage de pavés
pour planchers d'atelier ou éla-
btes.

Ecrne sous H. 20901 L. Pu-
blicitas, Lausanne.

Jj A vendre
des FUTS, de 10—1000 litres,
chez Henri FIERZ, tonnelier, a
venue de la Gare, SION.

-à louer
de suite

un MAGASIN, au Grand-Pont
S'adr. au bureau du Journal

P.XR

A

Qui n'a pas trouve le
temps pendant l'automne d'en-
graisser avec les scortes Thomas, peut
maintenant engraisser avec te Sin-
terphosphate ; Meilleur et
meilleur marche.

Engrais phosphaté d'action rapide
au succès au moins égal aux scories
dans son action rapide semblable pux
Superphosphates mais 50 o/o meilleur
marche. Demandez prospectus et es-
sais chez tous les bons négociants en
engrais chirniques ou à défaut eh!e_

Chevalley & Cte, à Yverdon.

L.UCIFBR
Lampe de poche

électrique (sane pile, m acCumiu
lateur).

àvec une ampoule électrique de
réserVe

_RV. 1©.-
chez marchands cycles, étectr.
etc.

A louer
au ler étage de l'Hotel Suisse,
belle chambre indépendante.

S'adr. à Mme Barman, Sion.

magasin
bien situé.

S'adresser sous P. 4 S. Ru
blic itas, Sion.

A remettre Iti part
dans excellent commerce du Va-
lais. Situation d'aVenir, capitai
nécessaire 12 à 15.000 francs.

Offres sous Chiffre 0. F. 14631

WmaW*
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ABONNEZ-VOUS AU

27-30, 2.75 : 31-33, 3.25: 39-42,

36-39, 7.25
Sabols mou-quetaires

Boìtes «ocques 40-48, lfi .ri
Envoi contre rembouraement. Franco à partir de Frano» 10.-

— ltemande_ notre catajogue illustre —
Grand* Cordosaerie .1. KURTH. Ceur-j de Rir* 1. GENÈVE

V. à ORELL FUSSLI-ANNON
CES, SION.

Fumier
A vendre environ 2 toises de

bon fumier de vache, se trouvant
dans une cour.

S'adresser à Ulysss SOLIOZ,

Engrais special
POUR LA VIGNE

Superphosphate, Sete de potas-
se, Scories Thomas, engrais com-
plets. Tourteaux, grains, farines,
et issues.

Association Agricole, Stes
Téléphone 140

spécialiste ponr les maladies du cuir cheveln
(méthode de l'Institut Pasche de Vevey) se rend a SION à
partir du ler janvier polir tous les soins concernant l'hyglèna de
la chevelure.

S'adresser directement auprès de la soussignée

36-42 :
4048
40-48

Pépiiiières de vignes greffées

N» 27-30: 8.80; 31-36 : 9.80; 36 42: 11.80

N» 27-30: 6.90; 31-35: 7.90 9.80
9.81

Albert PASCHOUD, a Corsy Conversion
— Téléph. 21, LUTRY —

Beau choix de plants de 1 et de 2 ans. Bon plant fendant de
choix, Rbins, et Rouges divere séjecuonnés sur tous tes Porte-
Greffes. ¦ ' i i

« . GRANDE VENTE DE SOCQUES
ques en boxcmlf doubléei agnea'u

ocquea en box., doublée* agneau

«ques en croùte, doublées feutre,
Socquee en croùte, non fourrés,

Socquee peau cirée s. 1 forme :
8.80
1.95,
3.7.-

ÈM

CHARLES EXHENRY , Banqu ier, MONTHEY.% s
Madame B* Harguet-Steincr, Bex, Téléphone 120

La fortune sourit aux ache-
teurs des

Dans une bonne familte bour
geoise de la campagne, on cher
ebe

On demande pour eommence-
ment mars

Qm donnerait à jeune homme
suisse-aJtemand

le^ons de francais
Offres sous P. 626 S. Publici-

citas, Sion.

Bonne familte prendrait encore
en pension 1 ou 2

Nouveaux prix
cn baisse !

e s
%

..Journal et Feuille d'ÀYis dn Valais



Chronique politique
_____ ¦ «—___

Les Francate, en pénétrant dans la Ruhr, ne
s'imaginaient pas que la résistance allemande
s'afnrmerait avec autant d'ensemble contre teur
occupation. II faut reconnaìtre, en effet, que
tes Allemands font preuve d'un patriotisme in-
transigeant quand ils obéissent à leur gou-
vernement au lieu d'obéir aux ordres deB gè
néraux francais. On ne peut Jes en blàmer.
Quel est le peuple qui n'agirait pas de la me
me facon dans une situation semblable? S'il
en existait un senti, on pourrait affirmer qu'il
à perdu te sens patriotique et qu'il est mùr
pour toutes tes capitulations. Constatons, en
effet, quo tes populations des pays occupés
n'ont aucun tort dans les reproches adresgés
par la France au cabinet de Berlin. Ce ne sont
pas eltes qui ont mis des batons dans tes roues,
pour employer 'une image saisissante, à l'occa-
tion du règlement de comptes, et pourtant oe
sont eltes qur siupportent tes ennuis multiples
d'une occupation. Qu'eiles se réVoltent contre
un fait considéré par elles comme un abus
de la force, nous ne trbuvons rien d'extraor-
dinaire à teur attitude et les Francais seraient
les premteis étonnés d'ètre recus a bras ou-
verts par les habitants de la Ruhr, tout dispo-
sés, en plus, à ©xétìuter sans aucune lécrimi-
nation, les ordres des occupante. Ce spectacfe
ne pouvait pas avoir lieu, ti n'a pas eu lieu
et c'est parfartement logique.

De Jà, des trottements oontinuels, dbs amen-
dés, des emprisonnements, jusqu'au moment où
te gouvernement allemand acceptera, comme un
pis aller, l'occupation de la Ruhr, ou promet-
tra de tenti ses engagements vis à vis d'e
la France. Cette promesse isonnerait la retrai-
te pour tes troupes d'occupation. Dans te cas
de racoeptation du « stabu quo », il faudrait
pour que tonte efferVescenoe prenn fin
que te Reich donne l'ordre aux populations de
se soumettre aux exigences du vainqueur. Il n'y
a pas d'autre solution pour mettre fin à un
màlaise qm finrna par énerver l'opinion pubti-
que. Mais si nous ne savons pas quelles sont
tes pensées intimes du gouvernement allemand),
nous savons, par contre, que tes Frane-ars sbnt
décidés à tirer de teur gage, mème en emplo-
yaiht la force, tous les revenus qu'il est capa-
ble de fournir. La situation reste donc sérieu-
se bien cjue l'on affirmé du coté francais, eru'u-
ne. détente oommence à se manifester. Pour
notre part, nous n'y croyons pas. Nous jugeon-3
tes sentiments des populations du pays occupò
d'après nos propres sentiments, car Je-; devbirs
envers la patrie sont tes mèmes chez tous tes
peuples et à celle lumière nous affirmerons quo
les habitants de la Ruhr resteront irréd'uctibfes,
soutenus d'ailleurs par l'exempte de leurs ma-
gistrals. La prison encourue pour des motifs pai-
tnotiques ou politiques n'a jamais converti perL
isonne. Elle a plutòt transformé tes victimes
en héros et quand pour de semblabies motifs
des citoyens soni élevés -sor un piédestal, il est
bien difficile de faire pulir teur. popularité. ..

Màis les Francais convaincus de l'inanité
de eurs efforts — nous entendons par oette
expression, teur volonté de plier à leurs désiriS
tes populations de la Ruhr — charrgeiont-ils
de méthode ou abandonneront-ils teurs projets ?
C'est impossible. Ils se sont trop avancés pOur
se déjuger. L'occupation a été com-riencée par
te manière forte; elle se poiirstoiVra de la mé-
me facon. Et ainsi continuerà à se ibrtifter,
après quatre ans de paix relative, l'antagoms-
me entre deux races, lenire dèux mentalité»,
si "bien que la Société des Nations, elle-mème,
deVtendra impuissante à prevenir Un conflit,
quand l'Allemagne lun jour se sentirà assez for-
te pour se venger, non seulement d' une défaite
qu'elle avait cherchée, mais des htomiliations
qu'onl lui a fait subir chez elle. A oe moment,
tes patriotes exaltés ne se souViendnont plus
des deuilB VOulus par leur empereur, des pay-3
raVagés, des appetite condamnabJies, des exo-
des douloureux, mais simplement d'une occu-
pation pactiique, dans JaqUelle Jes soldats fran-
cais jouent plutót te ròle d'huissieis que
te ròte de conquérants. Et nous verrons a Ors
ce ferment terrible: la baine, lever à nouveau ,
dans le cceur d'un peupte qm n'aura rien appris,
mais qui, pour son malheur, aura oubbè ses
colossates fautes.

SUISSE
Ue charbon allemand

Les importations de charbon allemand, qm
aVaient presque cesse au débu t du mois, ont
repris Ja semaine dernière, au cours de la-
quelle on en a rmporté 9000 tonnes environ. En
revanche, le transit de charbon de la Ruhr
pour l'Italie est extrèmement faible. La situ-
ation s'est un peu améliorée dans les chemins
de fer allemands, à la frontière suisse ; Ja gare
badoise de Bàie a repris la réexpédition en Al-
lemagne des wagons vides.

Une descente de police
La police de Bàie vient de découvrir un locai

de jeux clandestins. Elle a pu surprendre 12
personnes en flagrant délit. Les autorités de
Bàie supposent que plusieurs sociètés de jeux
clandestins existent dans teur ville.

Sous l'avalanche
Un groupe de touristes, comprenant quatre

skieurs, accompagnés du .guide Hosang, a été
surpris dans te vai Champagna, par une ava-
lanche. Le Dr Fteischmann, de Zurich , a été
tue. Quant aUx autres alpinistes, ils ont été
sauvés par 'une colonne de secours venue de
Samaden.

U ère des économies
Le Département federai des ffnanoes a déi-

cidó de congédier pour Je ler mai 80 employés
auxilia.res occupés au bureau federai de sta-
tistique; 30 d'entre eux sproni repris par l'ad-
nnnistration des postes.

Un maitre escroc
Le tribunal de Bàie a condamné à 15 mois

de prison un journalier luciernois, Franz Sf., qm
s'est livré avec succès à l'e-scroqtoerie au ma-
riage. S. amorcait ses affaires à l'aide d'an-
nonoes et était entré en relations a'vec trois
jeunes filles, auxquelfeis il exborqua de l'argent
sous les prétextes les plus diVers. L'une dtel-
ies a été dépouillée de fr. 2400. Tanlòt S. se
elisati sur le point de reprendre un commerce,
tantòt ti venait d'ètre victime d'un voi et se
trouvait momentanément sans argent. Dans Un
autre cas, il iaconta à sa crédute fiancée que
sa mère était morte, lui laissant un bel héri-
tage. La « fiancée » ayant assistè à l'envoi de
faire-part fictifs, donna sans béstier au filmi
de quoi acheter Une belle couronne et Verser
aux trères et sceurs la minime part teur re-
venant de la succession. S. est marie et tou-
chait des subsides de chòmage.

Ees Suisses aux Etats-Unis
L'Agenoe Respublfca apprend que les Com',-

pagntes de navigation maritime ont recu l'or-
dre de ne plus accepiter jusqu'à nouvel avis de
Suisses pour les Etats-Unis d'Amérique. 570
Suisses,. qui devaient partir en marsj devront
retarder leur voyage jusqu'au moment oi l'on
connai'tra te nombre total des personnes nées
eri Suisse et qur auront été achnises -sur te ter-
ritoire des Etats-Unis d'Amérique depuis te ler
juillet 1922 jusqu 'à fin février 1923. Cette sta-
tistique, qui est oentralisée à Washington, ne
pourra guère ètre connue que vers la mi-mais-.
Des renseignéments préliminaires parV?_u-s à
Berne il resulto que le contingent cte Suisses
pouvant entrer aux Etats-Unis d'Amérique est
maintenant épuisé. Le nouveau contingent, qui
sera de 3,745 personnes, limite mensu-tile de
745, reoommenoera Je ler juillet 1923.

_.es affaires
Un vigneron vaudois ayant fati des offres à

une maison de la Suisse allemande pour la
vente de sa récolte (10,000 litres viu de La-
vaux classe, eie premièie qualité) èn a recu
la réponse suivànte:

« Nous serions disposés à vious acheter
20,000 litres vin clair 10i/2-ll degrés, à 35
centimes le litre, franco gare de départ, si vous
vous engagez à nous acheter 600 litres de gen-
tfane garantie pure, 50 Voi . o/o à 7 fr. 50 et
600 litres de cognac garanti pur, 46 voi. à
6 fr. 50, »

Les 10,000 titres de vin disponibles à .35
centimes feraient 3,500 fr. ; la gentiane et te
cognac, 8400 fr. de sorte que le vigneron re-
devrait 4900 francs.

Voilà oe qui s'appello trailer I

Itcstrietions et autorisations
d'importation

Le Conseil federai a abregé les lestricttens
à l'importation : 1, des pommes, poires et pru-
neaux, ri-ars, à découvert ou en sacs, numero
du tarif douanier ex 23; 2. des engrais pré-
parés, numero d'u tarif douanier 169.

Dès Je 20 lévrier, une autorisation generale
d'importation est donnée jusqu'à nouvel ordre
pour les fromages à pàté molte, et les fro-
mages a pàté dure d'u genre Grana (Parinesan,
Lodigiano et Reggiano).

A partir clu 20 février également, l'aiutorisa-
tion generale d'importation est acoordée: a)
pour toutes Jes frontières : litière de liourbe, nu-
mero du tarif douanier 211 b; b) pour Jes fron-
tières ital'O-suisse et franco-suisse: 1. arbtes
fruitiers à haute tige, arbres espaliers, arbris-
seaux a bare, rosters, sans motte ; 2. tableaux
non encadrés ou encadrés; 3. ébauches de sta-
tues ; 4. pe.ntures sur verre ; 5. ouvrages an
bronzo finis, autres que les toiles métalli ques :.t
treillis ; 6. articles eie Voyage, db tout genre;
7. statues en métaiux communi autnes que Ja
fonte de fer ou Je zinc.

Timbres pour la poste aérienne
La direction des postes intioduira à partir

du ler mais trois lypes destinés au paiement
des taxes pour tes envois par avion ; l'un (15
25 et.) représenfce un monoplan survolant te
Clamiseli; un second (35 et 40 ct.) représente
un aviateur en plein voi ; et te troisième un
biplan (45 et 50 cts.) La grandeur de ces tim-
bres est doublé de C3lle des timbres ordinaires.

Fete federale de lutte
Le comité centrai de l'Associat ion. des lut-

teurs et le comité locai d'organisation rèumi?
à, Vevey, ont fix é aux samedi 25 et dimandile
26 aoùt 1923 la lète federale de lutte, à la-
quelle prendront pari des I|utteurs, des sociètés
eie Hornhusser; des bannersts (jeu d s dra-
peaux) et des jodleurs.

Une forte participation est d'ores et déjà ar-
sure©. Les emp lacements désignés onl et;'* trou-
vés suffisants.

..Davel" à Lausanne
LES COSTUMES

Un des postes Jes plus importint s de l'enor-
me budget Vote par « Là Muse » pour la sè-
rie des représentationis du « Davèl » de M.
Maurice C'cnstancon, qu 'elle donnera. au Grand
Théàtre de Lausanne, en aVril prochain, est ce-
lui des costumes.

La pièce comporto exactement 61 personna-
ges, 80 choristes et figurante, ctes fifres et
tambours et 32 garcons et fillettes pour les ron-
des d'enfanls. Cela rep rèi-ente un total de p'tos
de 200 costumes qui seront fburnis par tes
réputées maisons Jaquemet, fournisseur du
Grand Théàtre de Genève el Ch'. Michoud, à
Lausanne. Une bonne moitié de ces costumes
(ceux des baili—, baiUives, des nobles vaudois
et bernois et, des officiers supérieurs) seront
confectionnés spècialement pour la circionstan
ce. On devine combien cette débauché d:? ve-
lours et de soie aux teintes eclatantes et har-
monisées contribuera au succès compiei de ce
mfeignifi que spectacle à la fois patriotique et
artistique.

Canton din Yalais
Ees votations de dimanche

Récapitulatiòn par district
Répartition des Police du

chargés municipales feu
oui non oui non

Conches 342 296 295 346
Rarogne-Or. 169 110 177 97
Briglie 406 331 424 376
Viège 668 506 721 490
Rarogne occ. 265 470 291 458
l oèche 351 396 362 400
Sierre 863 578 797 660
Hérens 441 420 467 417
Sion 714 324 772 352
Conthey 521 340 566 316
Martigny 748 307 771 335
Entremont 467 326 422 405
St-Maurice 562 322 603 321
Monthey 641 490 605 413

Totaux ¦ 7158 5216 7273 5386

Une malheureuse affaire
Les débats reJatitjs àu crime de Savièse . se

sont déroulés deVant la Cour d'Appe!, Jundr et
marcii. Vòici' eri ..guèlques mots le résumé de
cette affaire.

Revenant de la vigne au mois de mars 1921,
Othmar Courtine fit la rencontre de Louis De-
bons, avec qui il eut une alteroation. Debons
frappa son udVeisaire d'une petite badie, qu'il
avait en main et l'atteignit à la tète. Transporté
à l'hópital de Sion, Courtine fut opere. L'opé-
ration paraissait aVoir sauvé la vie de la victi-
me et l'agresseur ,fuf mi.s en liberté provi-
soire. Quelque temps après C'ourtine mourait,
et l'auteur des coups vaquait paisiblement à
ses occupations. En son temps l'affaire fit pas»
sablement de bruit dans Jes journaux, te juge
instruclieur s'étant bbfeltiié à laisser l'accuse en
lilnerté , malgié les requèles de Ja partie civil.;.

Le tribunal d'arrondissement condamnait, en
décembre 1922, Debons à cinq ans de réclusion
et au paiement de 3000 fr. à titre de répa-
ration, et à tous tes frais.

Statuant en appel, ' le Tribunal cantonal, pr
près de longs débats qui 'dlurèrent 2 jours,
les 19 et 20 fé'Vrier courant, a condamné De-
bons à trois ans de léolusten.

Le coupable a été écroué mai-di soir.

Nouveau prophète
On nous écrit:
Dans son dernier N°, le 18 février, te « Va-

lais » annone-art que le Conseil d'EIat, en séan-
ce du 16 février, avait nomine M. l'ingénieur
Lxtisier oomme directeur technique de l'Ecole
cantonal e d'AgricuItiurfe de Chàteau-Neuf.

Or, il doti sùrement'ee trouver ton devin dàns
la Direction.' du t© Valais », puisque la nomi-
nation en question n 'a été fai te <|ue te 20 cou-
rant. J - • ¦•¦¦ i«- , X. '"

Lugubre découverte
On nous écrit :
Hier matin, eri "se ¦¦léhdant au travail dans fes

lies de Ley tron-S:ul.'on, MM. Jacquie.- pire et
Iris ont découvert, dans une gouille au bord
de Ja dobve clu Rhóne , le corps d' un inconnu.
Le Tribunal et la Police de sùreté, aussitót pré-
venus, se transportèrent sur le.s lieux. accom-
pagnés de deux doctours, pour piocéler à Ja
Jevée du corps. Après enquète, on a reconnu
qu'il s'ag issait d'un brave et hoimète citoyen,
Jules Possaz, die Chainoseon, pére de 5 enfant.-,
:igé de 50 ans, cuisinier à Ja cantine du Ca-
ri il de Leytron-Saillon: La Sùreté lait des re-
cherches sur cette mori mystérfeuse. En pre-
mier lieu, on a presume un crime, mais il pa
tait qu'à la suite de l'enquète l'on croit plulòt
à un accident. On se perd en conjectures, la
justice oontiii'ue les recherches et il est diffi-
cile cte se prononcer pour le moment. X.

Marnine de probité
On nous écrit:
De nos jours tes vols, tes effractions de

portes ne sont plus ctes actes conlinés dans les
villes ou les grandes localités de plaine ; oa
progrès a ouvert ses voies jus que dans les lo-
calités tes plus reculées de la montagne.

Dans Ja comniune de Nax, Je paysan honnète
et Jaborfeu x perd le goùt du travail , se dé-
courage d'économiser, se .lasse d'y vivre.

Après aVoir labouré et réoolté, peiné, sua,
durant botole la bon ne saison sous Jes ai'deuns
d'un soleil brù lant pour avoir de quoi paser
I'hiver , ne voit-il pas, un jou r, sa cave pillée,
son grenier louillé jus que cl'ans les mofndres
recoins l ._ '", . ;,

Ces velours de prbìession ne 83 contenfent
p-is de taire rinspectr'on des apparfemsnts du
village , ils organisent cles tournées -sscrètea dans
Ies mayens où tous tes chalets d' une certai-
ne importance ìecoiVent Ja visite de ces nou-
veaux Jiótes. S'iJs ne trouvent rten qu'on puisse
mettre sous Ja dent, ils Voto® é veni reni, les ma-
telas, cassoni la Vaiss-elle, déibncent tes ar-
moires, emportent le potager et Commetterti
tout aliitres actes pareils.

La justice vieni., dit-on, de metlre , la mani
sur quelques-uns de ces malfaiteurs. Nous pen-
sons qu 'elle leur réservera la r'écompense mé-
ritée. X.
Clòture de missione a Troitorrents

On non sécrit :
Jj a cérémonie qui s'est déroulée sans faste

mais avec une foule imposante, debuta sur le
cimetière nouveltement instaluré et siine en pro-
montoire au-dessus des Gorges des 3 Torrente
Au centre de la nécropole, une croix neuve
cenate d'une étole fleUrie se dres.-;ei en
tendant ses bras qui semblènt bénir la fobie
recuieillie pendant que la Voix eloquente d' un
nnssionnaire proclamé les hautes Vériles éter-
nelles. Près cìe ta tombe, tìbène mère, en ce
moment solenne!, mon cceur s'est sarré et Com-
bien a pam belle à toUs la g.ande oeuvre de
la Rédemption dont on Vient de bénir le sym-
bol e en ce jour de clòture de mission...

De retour à l'église, te Rd. P. Dorsaz a-

dresse à la pieuse fonte, les paroles d'adieUx
cru!ti trOuVe en sa belle àme et dans l'assis-
tance plus d'une larme furtive s'échappe du
coin des paupières. M. le Rd. dure Pont lui
répondit au nom de Ja paroisse ; ce fui un petit
chef d'oeuvre qtoi affirmàt Ja reconnaissance
de tous aux chers mission—aires, pour Ja plus
grande gioire de Dieu. Comme les précédentes
cette Mission fut Ja trancile dorée cito livre de
vie chrétienne de oette pieuse population de
Troistorrents, consolidée dans sa Foi pour la
dure et ftogitive existence tempo ielle.

Défago A.

Cours de fromagerie
Le Départemen tde l'intérieur avise les inté-

ressés qu 'un oours de fromagerie sera orgamte
à Prarreyer-Bagnes, du 5 au 17 mars prochain.

Peuvent ètre admis a ce cours tes fromagers
àgés d'au moins 18 ans et ayant déjà. pratique
dans une laiterie ou un alpage.

Les frais d'instraction sont aupporlés par
l'Etat. En plus, TEtat prend à sa Charge les
frais de pension et de logement des participanis
qui n'habitent pas Prarreyer mème ou une
localité voisine, et qui fré'qtoentent le oours ré-
gulièrement.

Les demandes d'inscription, aVec indication
de l'àge et de l'occupation jusqu 'à ce j our, doi-
vent parvenir, jusqu 'au 28 courant , au Ser-
vice cantonal de l'industrie laitière, à Sion.

Diplóme international romand
pour I'enseignement du francais
en pays de langue étrangère
Les prochains examens pour J'obtenlion cito

diplóme auront lteu à Genève, les examens è-
crits les 4 et 5 mai et tes examens oraux Jes
15 et 16 juin 1923.

Adresser les demandes de renseigné-
ments et les inscriphòns à M. Charles Vignier,
inspecteur des écoles, à Genèlve, 3 rtoe Ca-
vour, président de la Commission, ou à M.
H. Besancon, inspecteur de renseignement se-
condaire, au Département de l'instruction pu-
blique, à Lausanne.

Les inscriptions sont ìecues jusqu'au 31
mars ,i 18 heures. (Comm.)

Abonnements d'apprentis
A partir du ler mars 1923, il sera délivré, à

ti Ir ¦; T. e ssai, aux apprentis et apprenties àgés
de moins de 20 ans, enti sur la base d'un con-
trai d'apprentissage conforme aux dispositions
légales, ont à se perfectionner dans un métier
ou une professfon et fréquenteat, pendant Ja
durée de rapprentissage, Une ou deux fois par
stemafne une école (ou oodrs) professsionnelle.
industrielle, commerciale ou ménàgère, tìubVen-
tronnée par Ja Confédération, te Canton ou 'a
Commune, des abonnements d'éoolier avec va-
lidité restreinte, à hi demi-taxe des aborme-
ments ordinaires pour écolier. (Comm. d'u Se-
cretarla! ctm tonai des appiren l te-ages.)

Hoteliers valaisans
L'Association pour le développement et, la

sauvegarde de l'industrie hótelière en Va'ais,
aura son assemblée generale ordina ire diman-
che le 25 février prochain, à 1 h. 1/2 de l'a-
près-midi, à l'Hotel de la Poste à Sion. L'or-
dre du jour comprend : rapport de gestion,
compte 1922, budget 1923, questions de ré-
clamés collectives et surtout 'une conférence
donnée par M. te Dr F. Seiler sur ia Société
fiduciaire Suisse pour l'hòtellerie.

Tous les hòtehèrs Va'aisans, y compris ceux
qm ne font point partie de cetle Association
sont invités d'assister à cet'e réunion. L'acoìs
est également permis k, toutes tes autres per-
sonnes pour lesquelles- Jes questions traitées
peu Vent avoir un intérèt, (Comm.)

Victime d'un accident
Sur la rotote qm conduit de Salquenen à

Varen, à quelques mètres au-dessus de l'église,
se trouve aiu borei de la route un tronc d'arbre.
Deux fillettes de 8 à 10 ans jouaient à Fes-
ca! ader, lorsque oe dernfer se mit en mouve-
ment et les deux joueuses furent renvérséés
et projetées dans un pré sitate à deux ntetres
au-dessous de la route. Le sort favbiisa une
cles fil lettes qu. se reteVa sans aucun mal, tan-
dis que l'autre restait étendu© inanimée, écra-
sée par te tronc.

Tous Jes soins possibles lui furent pródigués
par le médecin appelé en hàte sur te li;-:U
de l'accident, l'enfant avait cesse de vivre.

Importante découverte a Ayent
On démolissait une Vieille maison à Ayeit,

lorsque du mur croulant, on mit au jour une
caissette contenant des pièces de monnaie assez
intéressantes et variées. On peut voir toute nm
collection de batz valaisans, fribourgeni- ;, ìucer-
nois, soleurois et vaudois, aiiusi qu 'un cerialn
nombre d'écus datanl. de Napoléon ier , Louis
XVIII , Charles X, Francois II d'Autriche et Fe-
lix de Sardaigne. En creusant les fouiiles d'un
réservoir, l'année dernière déjà, plusieurs per-
sonnes avaient découvert à Ayent cerlaines pi>
oes d'un réel intérèt. Le mème fati s'est produit,
ti y a une dizaine d'années, il s'agissait alors
de pièces dont l'inscription présente de gran les
difficultés poiir qui n'est pas numisma!©.

Au Grand Conseil
Dans sa session le féVrter, le Grand Con-

seti discuterà le projet de no'uvelie loi d'im-
pòt crue Jes chete cantonaux des finances pré-
sentent tes ' uns aprèis les autres à teurs Grands
Conseils respectifs sous l'aiguilten de déficits
budgétaires eie plus en plus oonsidérables.

Le projet de loi fiscale introduit au canto-
nal et au oommtonal, te principe de Ja pro-
gression, l'exeniption d'un minimum d'existen-
ce, la taxe personnelle applicatile à toutes tes
personnes inaje u res et non invalides, l'impòt ^ur
les successione et donations, sauf en ligne di-
recte desoendante ou ascendante.

L'assiette n'est pas changée : c'est la fortune
et te produit du traVail qui restent à la ba-
se du nouveau syistème fiscal.

La défalcation des dettes est restreinte aux

deux tiers de la Valetor imposabte. L'impòt stor
le produit du traVail sera perc'u sur la moyen-
ne capitalisée des deux années précédentes,
L'fmposition des ouvriers et journal iers s'effec-
tirera à un taux plus réduit, mais est assurée
par le patron.

Le taux de l'impòt est arrèté au 4,4 pour
mille, un ta'ux plus élevé ne se justifiant pas
dan s ini canton où les fortunes supérieures à
fr. 500,000 sont très rares. Quant à l'impòt
snccessoral en ligne collaterale, son maximum
sera de 24% alors que d'autres cantons Vont
beaucoup plus loin .

Les étrange is à la Suisse, vivant à l'hotel
sont cx"'érés de l' i mpòt.

INITIATIVE DOUANIEBE
Sous Ja présidence de M. le Dr Laur, Secrétai-

re agricole suisse, eùt lteu mardi 20 février à
I^ausanne une assemblée des conférenciers qui
seront chargés d'éclairer l'opinion sur cette
question.

La Fédération Valaisanne des producteurs cte
lait y avait délégué : MM. le conseiller natio-
nal Pitteloud, Martin , préfet, Mon l hey ; Rausis,
président de la société de laiterie à Martigny-
Bourg ; les ìngénieurs agricoles Luister et
Scbnyder, Tabin et Bagnoud, députés pour le
districi de Sierre ; Cyrille Gard, pour l'Entre-
ìriont et Schwar, secrétaire de la F. V. P. L.

L'Association agricole était représentée par
tes avocate Kuntschen et Bioiey et l'ingénieur
des routes de Preux .

A près d'exceJ lentes parofes prononcóes par
M. Je Dr Laur on entendit tour à tour MM. Bo-
rei , du secrétariat suisse des paysans ; Blanc,
secrétaire vaudois et CbJlaiud, secrétaire agrioo-
fribourgeois, tra ìter en main de maitre les ques-
tions historicfues, éconioiniques et jx>litiques de
celle initiative douanière.

La séance commencée à 10 h. se termina à
5 h. te soir.

La lutte sera chaude, les agriculteurs
suisses devront faire front à l'attaque so-
cialiste et la rejeter à une majorité imposante.
Des con férences seront organisées dans (bus les
ebslric ts par Jes soins de la fédération va'ai-
sanne des producteurs de lait. Agr.

Monthey — Concert de
l'Orchestre Romand

Tout s'annonce à sotahait pour oette superbe
manifestation. Les places de parterre sont, en
grande partie retenues, mais il en reste endore
aux gale ries. A oe propos, qu'on se rasstore
et qu'on ne craigne pas de retenir de ces der-
nières, Bien que non nUmérotées, elles sont
cependant comprises de facon que tout te mon-
de puisse ètre à l'aise.

Les bureaux de location vendront jusqu'à
vendredr soir de superbes programmes analyti-
ques de 12 pages avec le portrait de M. An-
sermet. Il eri sera également Vendu à l'en-
trée au concert. ,. . . .. . «... ^Nous recomniandons enoore la plus, grande
ponctualité, le concert devant commencer à
15 h. 10 précises, dans te plus grand silen-
ce. Les portes devant ètre ouvertes à 14 heu-
res, les auditeurs, mème ceux ayant des places
numérotées feront bien de Venir le plus tòt
possible. Le placement étant assez complique,
ils faciliteront ainsi notre tàche. Cornine nious
l'avons dit, tes portes seront irrémédiablement
termées à 15 hi. 10.

Le train special pour Monthey quittera St-
Maurice sitót après l'arrivée diu train de Sion
à 14 hi. 33. Les auditeurs qui arriveront par
cette correspondance, devront se rendre à la
saJle du concert sans perdre de temps.

Autant que possible, tes vètements, coiffures,
etc, devront ètre déposés au vestiaire.

L'Harmonie de Monthey.

Féte cantonale valaisanne
de Gymnastique

Dans sa dernière assemblée des délégués la
Fédération valaisanne des Sociètés de Gym-
nastique a confié l'organisation de la fète can-
tonale 1923 à la Section de Viège. Gràce à
la générosité et la bienveillance cles autorité;
inunicipales et autres qui témoignent un vif in-
térèt à l'organisation de celle lète, les diffé-
rents comités ont pu ètre rapidement oonstitués
et tes préparatifs aussitót commencés.

Le Comité d'organisation a été cbnsltitué oom-
me suit : Président, M. Fr. Burgener, Prési-
dent de Ja Commune de Viège; Vioe-président,
M. te juge cantonal Imboden ; membres : MM.
le député Bellwald Stephan, Lot Wyer, inspec-
teur cantonal de la poh'ce de feu , CJausen Oscar,
secrétaire municipal et Knabenhaus Hans, pré-
sident de la Société de Gymnastique de Viège.

Les fnVitations ont déjà été adressées aux
différentes Sociètés et nous espérons que la pa(r-
ticipation de celles-ci sera réjouissante. La date
de rinscriprtion provisoire a été fixée à fui
février, celle de l'inscription definitive sera
publiée plus tard .

C'est la premièie fois que la commune de
Viège a J|e grand honneur et te plaisir d'organi-
ser chez elle la ,lète cantonate de gymnasti-
que. Elte accorderà tous ses soins au bon ac-
cueil de nos gymnastes valaisans aitisi' qu 'à la
bonne réussite de la fète. R.th.

Chronique sédunoise
I/Union du personnel federai

de Sion et l'agriculture
L'Union du personnel federai de Sion et

environs, dans son assemblée generale du 18
février , constatan t la situalion difficile dans
laquelle se trouve l'agriculteur valaisan, décide
de l'appuyer dans la mesure de ses forces ; elle
reooinniancle à ses membres de témoigner d'u-
ne facon concrète l'intérèt qu'ils portent à l'a-
griculture et aux agriculteurs valaisans et Ies
engagé à oonsommer le lait des producteurs
de la région.



Deux guichets ouverts au lieu d'un
On nous écrit:
Sion est dote maintenant d'un bureau de pos- ' 8 h. 1/2 du soir

tes remphssant toutes tes oonditions désnèes
comme esthétique et bonne organisation.

MaJgré cela le public n'est pas satisfait com-
me il devrait l'ètr© après toutes tes dépenses
faites pour assurer un seiVice parfait dans no-
ti© poste. N'y aurait-il pas moyen d'avoir deux
guichets Ouverts à Ja disposition du public,
pour te service ordinaire : vente de timi-
bres, expédition de Jettres chargées, paquets,
etc., spècialement à 8 h. et à 14 h., ce qui
éviterait de longues attente» dàns la salle de
consfgnation, attentes Variant souvent de 1[4
d'heure à 3[4 d"heure. Il semble que ce vceu si
souvent réitéré dans le public devrait ètre sa-
tisfait, car ti n'enti—ìnerait aucune perle de
temps pour Jes commis postatox, plus la be-
sogne aVec le public sera dextrement expédiée,
plus vite ils potorront vaquer à leurs travaux
de bureau. Z.

A la rue des Remparts
On nous écrit:
Quand on n'est pas revenu à Sion depuis

quelques années et qu'on débouche vers la fa-
brique de tabacs, on constate aVec plaisir qtoe
la rue des Remparts s'est embellie depuis la
disparition des granges « Goltet et Calpini ».

Ù est aussi agréable de pouVoir marcher sur
un bon trottoir, mais pourquoi celui-cf esttil
interrompu entré la maison Grasso et l'Hòtef
du Soleil? il faut patauger dans la boue sur
un parcours de 10 à. 15 mètres.

De mème pourquoi ne faiton pas refaire la
facade si défraichte du batiment délabré entre
le magasin de musique et te café de Lausan-
ne? ti n'y a plus que tes volete de bten....

Est-ce peutrétre parce que le propriétaire est
un millionnaire que nos édiles n 'osent pas
apptiquer le règlement communal ? X.

Concert de l'Orchestre Romand
ìi Monthey

Les billets d'entrée à ce magnifique concert
s'enlèvent rapidement. Les personnes désireu-
ses d'y assister sont informées qu'il ne reste
q-u'un© vingtaine de billets disponibles. Qu'on
se hàte de s'inserire aux Magasins E. Gérou-
det & Fils, à Sion.

Conférence des hommes
A l'Eglise du Seminai re, Vèndredi 23, à

Pour bien comprendre te caractère, la vie
et les ceuVres d'un homme, ti est nécessaire
de connaitre son pays, son milieu, sa famille.
La conférence du mois passe nous a con-
duite en Ombrie, à Assise spècialement, la pa-
trie de St-Francois.

Nous étudterons cette fois-a l'état de la So-
ciété, les grands mouvements politiques et reli-
gieux qui ont agite l'Italie et l'Europe pendant
la deuxième moitié dto 12me siècte.

Après la conférence : Bénédiction du S. S. Sa
crement.

A l'auditeur enthonsiaste
du concert de l'Orchestre

Alors, c'est tout? Ahi noni c'est un peu court,
[jeune homme!

On pouVait dire... Ohi mon Dieul. .. bien des
[choses en somme...

En variant le ton, — par exemple, tenez :
Ironique: « Ahi Messieurs, Vous auriez ©u un

[nez
Si Vous eusstez pris soin, en jouant de la isbrte,
De laisser l'auditeur enthousiaste à la porte».
Amicai : « La fjaute en est à vos ùiistrtoments,
Pour les renouveter, demandiez à la Ville
Un subside, que Vous obttendrez sùrement ».
Tendre: « Vous adorez Votre jeune familte,
Pour imiter ainsi les cris des nouvea'ux-nés ».
Doctoral : « Le mal vient de poumbns s'urmenés,
Prenez quelque repos au sein de la verdure ».
Naif : « Tous les bruite sont , Mesisteurs, dans

[Ja nature ».
Pedani: « |C"est le si b surtotot qu'il vous faut

[eondamner.
Appollon l'appelait: l'assassin du cbrneL »
Curieux : «Votre musique est sans doute inèdite
Estolle neutre, alliée ou bien hermaphrodite?»
Mondate: « Je vous le dis, votos visez par

[trop haut.
Tango, fox-trott, schimmy, voilà ce qu'il none

-.- • ¦ :  [fàut
Rien ne vaut, saebez-te, la musique de danse ».
Poh : « Je ne hais pas du tout la dissonane© ».
Militaire : « C'est faux. Allons, remettez-Vous »
Pratique : « Je m'en Vais ; qu'on me rende mes

[sous ».
(Jarnpagnard : « Eh ! pardi, ce spectacle est pas

[rare;
Oh entend ca chez nous au concours de fan-

> [fares.»
— Voilà ce qu 'à peu près, mon cher, vbus

[auriez dit
Si vous aviez un peu de lettres et d'esprit:
Mais d'esprit, 6 le plus lamenlàble dès ètres,
Yous n'en'iqiù'ties .jamais (un atomle, et de Jettres...}.

etc., etc, voir suite dans Cyrano.

Feuilleton de la « Feuille d'Avis N" 6 1 ten- ''. 1 *DÌer8* l'oeuvre chère au coeur de la princesse A- Elte àvait au cou ;un fil de pertes, dont les- | tout ato hasard qm aime, paribis> à favoriser
— Quelle sUrpnsel fit Albert, assembri. Je

n'ai pourtant jamais eu à me plafaidi© de Ban-
nel et j 'ai été affligé de sa mort!.„ Enfin, Vous
n'avez pas encore une certi linde ?

—- Si... presque I répondit tente-ment M. Rad-
gler.

Mais l'intérèt d'Albert décroigsait déjà,.
Allait-il rester longtemps, cet ennuyeux per-

sonnage?... S'il demeurait encore qulelques ins-
tants, relegante visiteuse qu'Albert espéiait
rencòntrer chez sa cousin©, .serait peut-ètre par-
ile. Alors, à quoi bon sortir?.-

Heureusement, M. Radgler avait promis (Fè-
ti© href et il te fut.

— C'est bten tout ce que vous pouvez rn'apr
prendre, Monsieur?

— C'est tout ! répondit lo jeune homme, a-
vec un geste d'insotociance-. Bannel était un
garc-on plutót effacé, très tj aciturn©... Et je ne
Im ai jamais prète beaiiodup d'attention.

— Cependant, d'ordinaire, une telle» vie stop-
prime les distances, rapproché les hommes f fit
observer M. Radgler, qui," remercia oourboise-
sement et prit congé.

Une minute, Albert refléchit sur cette énig-
matique avenlure. Mais tout cela était du passe,
passe inévocablement ck>s. Bten vite repris.
par te présent, Je jeune homme se _àta de
sortir et trouva, dans Ja rue, Erik Bovinck-
hove qui venait à sa rencontre.

* * •* * *—

Ce soir-là, il y avait grand concert au cViàteau
de Rovenstag. La féte se donnait dans l'im-
mense hall où étaient installées des ory*ues.
Et l'on devait y quéter pour l'asilo- de W>-Jlor-

nastasra.
M. de Wardick était fort melomane, et sa me

re, qm' se posati volontiers ©ri protectrice des
arts, était ravfe de la moindre occasion de fète.
Elte en profilati ppur y tenir la première pace
que ne lui disputati point sa silencieuse beli©
fille.

Le coup d'ceil était féerique. Des ampou-
tes lumtireuses, dissimulées un peu partout,
répandaient, dans le hall, une ciarle douce,
presque vaporeuse et comme tamisée de par-
fums. Là.-haut, sur Ja galerie ajourée, se mou-
vaient des silhouettes indécises, regardant, au-
dessous d'elles, la foule pare© et discritement
chuchotante.

Le célèbre violoniste dont le passage avait
décide de oe concert, tirait, de son instrument
des chants d'une mélancotie penetrante, ac-
compagnés en sourdine par Ja Voix des orgues.

Albert de Rutten écoutait, avec iun mélange
prodigieux de douceur et de tourment.

Autour de lui, on causati tout bas de la guer-
re ou de petits événements mondains. On se
montrait Jes mervetileuses émeraudes qui ruis-
selaient dans tes blonds cheveux, s'ur tes épau-
les et jusque sur la robe de la petite baron-
ne Windhorn. On se disait quelle eut pu y
mettre un peu de discretion. On discutati sur
la beauté de la jeune Thyra Duppe', timide et
jolie, fleur toute nouvelle éclose dans le re-
mous mondain. On se scandatisait au sujet de
la robe de denteile sans prix, si audaefeuse-
ment arboree par Mme de Hausen, dont les det-
tes fabuleUses n'étaient un secret pour person-
ne.

Mais Albert de Rutten regardait seulement
Mlle de Proja, vètue d' une très simpè robe de
soie bianche, d'un blanc mat de péra© de lis.

doux reflets faisaient merVeilIeusement ressor-
tir sa carnation de brune et ses grands yeux
noirs. Avec un sourire léger, indécis, très
doux, elte écoutait, s'èVentant avec lenteur.

Au sujet de son mariage, depuis bien des
jours, le jeune homme n'avait plus aucune hési-
tation. Et Ja musique de ce soir ne bercait. en
lui aucun doute... mais un grand et tiemblant
espoir de Voir la fière Marguerite, mieux que
flatté© par son choix, mieux que satisfaite par
Ja perspective splendide d'un tei mariage......
c'est à dir© heureusé, tóuchée d'amour par la
générosité de l'amour qui venati à elle.

Albert n'avait au monde qu 'un pire inconnu
qu'un Véritable ami, separé de lui par d'in-
nombrables h'eiies. Mais si Marguerite de Pro-
ja Venait à lui, avec te don de son àme, il
Im semblait que sa vie serait rompile ; qu'il
ne Im manquerait plus rien; que, d' un seul
coup, serait comblé ce vide du coeur dont ti
soulfrait, depuis la mort de sa mère.

Tout à l'heure, lorsqu'i l était alle saluer Mme
de Strettenje et sa nièce, la jeiune fili© qui né
rougissait jamais et possédait l'aisance d'une
reine, avait rougi et détourné les yeux, après
aVoir échange, avec lui, lun href regard. Ce
troubJe subit avait augmenté -celui du jeune
homme. Et il frémissait encore de la mème é-
motion unique et victorieuse, en regardant main-
tenant, à quelques pas, Marguerite de Proja,
oui semblait très attentive à la mlu.*-fque, ou aux
chuchotements d'une vieille d_mu, sa voisine.

Le long cles arbustes en fleurs; le frère de Ja
jeune fille, le beau garcon brun. entrevu, un
jour, au Musée, causati avec Erik Bovinckhove
et deux autres jeunes gens.

Albert rejof gnit le petit groupe et, que!qu3S
instants après, gràce à son habikité. gràce sur-

tes amoureux, ri vit trois de ses compagnoni*
s'éclipser, pour aller à la recherche d'un ca-
marade. Et lui-mème put s'asseoir auprès de
Charles de Proja et te retenir en sa compagnie.

Charles de Proja avait beaucoup de sa sceur :
l'air de noblesse, la pàleur brune, Ies grands
yeux sombres, pleins de feu.

Quelques jours aupnaravant, on avait pire
sente les deux jeunes gens, l'un à l'autre. Ils
se regardèrent, l'un avec tone sympathie mysté-
rieuse, l'autre avec une attention grave, soru-
tatrice, méfiante peut-ètre.

Leur exmversatfon ne pbuvait ètre d'abord
que superù'ctelle. I's parìèrent musique, ce qui
était tout indiqué. Après aVorr discutè Je pro-
gramme de oe soir. Albert dit que, chez sa cou-
sine, ti avait eu te plaisir d'entendre Mlle de
Proja chanter des mélodies francaises. Et il
témoigna son admiratten avec beaucoup plus
de chaleur que n'en comportati te sujet. A la
fin, Charles de Proja qui s'était tento, d'abord
dans une visitile réserve, écoiita son compagnon
avec plus de sympathie.

Tout en ca'usant, les deux jeunes g^n5 regar-
daient sans cesse vere Marguerite, que, par
la disposition des sièges, ils aperceVaient, taf-
tòt de face, tantòt de profil. En se tournar '-.
vers sa voisine, la jeune fil e remarqua, sans
doute, très vite, Albert do Ru ten on fa compa-
gnie de son frè.e, et Jeur attention, et teur
entretien prolongé, visiblement amicai.

Le grand éventati se mit à battre plus vile,
comme l'aite d'un oiseau éperdu. La jeune fille
s'anima et sourit, avec une sorte de fièvre, a-
vec de brusques rougeurs à sea joues ordi-
nairement mates et une lumière presepi ¦ in-
vraisemblable dans ses yeux noirs.

Sur ce renne visage, vite détourné. Albert

Mimi d'uà Iosa
— Elle a, pour ce'a. tes meilleures raisons I

l'avenir nous réserve, j'en a. peur, de grande;;
pnses.

Mais, sur ces surprises possibles, te visi-
teur ne s'expliqua pas davantage. Il posa di-
verses questions au jeune comte de Rutten. Il
lui dta les principaux renseignéments recueil-
lis par sa police et lui demanda si tei ou tei
fait était exact.

Certains de cês renseignemente se trouvèrent
erronés. Albert releva méme une grosse erreur
inconcevable de la part d'une police atossi re-
n»rquablement dirigée que celle de Sicarlé'ma-
nie.

— A tei jour, au consulat de X... ce n'est
pas mon secrétaire crai a fait la démarche, dont
¦'ons parlez , mlais moi-mème.

— Comme on est trompé I fit M. Radgler,
avec un geste vif. Vraiment, ce rapport four-
tàlle d'erreurs... Mais j'y songe... En voici petot-
ètre encore une... la plus belle I... Le signale-
"»nt attribue à Leon Bannel r.e serait-il poLit
le vòtre?... Ecoulez plutòtI

— II me semble que c'est bten celui da mon
secrétaire. Quoique nous fussions loin de noua
fessembler, notre signalement était à peu près
•e méme.

— En effet I... Blond, yeux ciairs, volte tail-¦e, etc... Si ce Bannel était bien te ma'faiteur
5«e nous croyons voir en lui, il eut pu vous
l°t*er de fort mauvais tours, Monsieur de Rut*

Chronique agricole
Durée de la germiuation

de la graine
La graine perd avec" le temps son aptitude à

germer. Sa longèvi té varie avec tes espèces;
elte dépend aussi des conditions de récolte et
de conservation. Elte atteint son maximum
quand la graine, récoltée à parfait© maturité
et par un beau temps, est conservée dans un
locai sec, à l'atei de la lumière et dés ravages
des insectes.

On a ©bservé que la graine germe mieux
lorsqu'elte est, avant d'ètre mise en terre, sou-
mise à une temperature d© 35 à 40 degres.
Les semences de betterave germent souvent
mieux et plus rapidement quand on en abais-
se ainsi le taux d'humidité.

Les graines de màdie, rarement récoltées à
parfaite maturité, lèvent mteux la seconde an-
née que la première.

De ces observations, il résulte que la graine
ne devra ètre parfaitement sèdie avant d'ètre
seme©.

Tableau de la d'uree germinative des princi-
pales espèces potagères, réwltées et conservées
dan s les conditions Ies plus ordinairement réa-
hsées dans la pratique :

Durée germinative
moyenne Extrème

aiis ans
Betterave 6 10
1. ardon 7 9
( arotte 5 ' 10
télon 8 10
( ertemi 2 6
' 'hicoré© frisóe et scarote 10 10
( houx 5 10
Conoomlire 6 10
Epinard 5 7
FèVes 6 10 —
Hariciots 3 8 ~
Laitues 4 9 -
Mach© ' 5  10 1
NaVet 5 10
Oignon 2 ' 7
Poireau ¦¦ ¦• - ¦ 2 6 --
Pois 3 8
Radis 5 10
Tornate 4 9

Echos
Contre eeu* qui sèment la mort
On sait, on l'a dit et répété, que tes gens

qur toussent et crachent parsèment aux alen-
tours maints bacilles dangereux. Malheur à qm
se trouVe Jà pour récolter. A une dernière réu-
ruon de l'Académie des sciences, MM. Trillai
et G. Seiffert ont apportò quelques pnécistons

D'après les recente travaux, il est ' protové
qu'un homme qui parte k haute voix projette
des particules de salivte à 0 m. 30 Ou 0 m- 40
environ; mais en étemuant, les pr-oject'ites à
microbes sont innombrabtes et porteiit jus
qu'à 3 m. 50.

Les gouttelettes restent dans l'air -gui" pia
ce, en Voi piane, pendant six secondes envi-
ron.

Elles peuvent transmettre, selon la quiuJité
du mitrailteur, la rougeote, la scartatine, la

dipbtérie, etc, màis surtotot la grippe et la tu-
bercul'ose.

Les microbes finissent par arriver au sol ;
iJs se dessèchent, mais restent oomme dès
graines prètes à germer dès qu'eiles rencion-
trent des conditions favorables.

On comprend le danger que certains mala-
des chromques tont courti aux gens bien por-
tante. La bonne éducaiion, heureusement, re-
commande de porter au moins la main devant
sa bouche quand on to'usse et d'étemuer dans
un mOuchofr.

Automobiles à six roues

Quand il s'est agi de rendre plus considéra-
ble la capacité de transport des Véhicules die
chemin de ter, les ingénteurs ont été obligés
d'augmenter le nombre dès essieux afin que
la charge fut stopportée par (un plus grand nomj-
bre de roues.

H était naturel d'envisager une solution sem-
blable pour augmenter la capacité des automo-
biles, en particulier des poids lourds et des
voitures de transport en commun.

Pour ce genre de Véhicules, les roues d'ar
Vant supportent la charge du- moteur. Le poids
de la charge à traìner est reparti sur une pia-
te-forme sous laquelle se trouVe, vers le mi-
lieu Tessteu cles roues ' arrière.'. Il est évident
quo si oh. place quatre roties àu lieu de deux
sous Ja piate-forme, te poids tiansporté pourra
ètre doublé sans que la charge par roue soit
augmentée.

Le camion à six roues, avec un moteur un
peu plus puissant et des dimensions un peu
plus Vastes, permet de transporter la charge
de deux camions à quatre roues. II y a econo-
mie sur le personnel (doux employés au lieu
de quatre) sur les bandages en caoutchouc (six
roues au lteu de huit) sur la eonsommation et
l'entretten, etc.

Il y a d'autres avanlages . de douceur de
roulement et de stospensfon, d'adhérence, d'u-
sure de la route, qui ne doivent pas non plus
étre négligés.

Les impressions
d'un banquier américain

On se souvient qu'en 1922, l'Office national
du tourisme avait organisé un voyage d'études
en Franoe de cinquante banquiers américains.
Ces banquters Visitèrent non ' seulement les rè
gions dévastées, mais aussi' tes grands centres
industriels francais. Quelques-uns allèrent 'éga-
lement étudier la situation en Allemagne.

Void tes impressions de l'un des principaiux
d'enti© eux, M. Cyius Pierce, de CàJiforrtie.

Pauvreté apparente, richesse de l'Allema-
gne. — II est ahsolument impossible d© prévoir
ce qm arriverà à. l'Allemagne en conséquence
d© l'effondrement de son système monétaire,
mais on doit se rappeler que; quoi qu 'il arrivo
au mark papier, l'Allemagne n'èn a pas moins
conserve toutes ses usines, elle a continue à
cultiver ses terrains fertites elsa puissance n'e-
xiste non pas tellemont dans sa richiesse que
dans »0n industrie et ses productions.

L'Allemagne n'est pas préparée au regime
démocratique. — Si l'Allemagne n'a pas l'e-
nergie nécessaire pour fonder Un Vrai gouverne-
ment, la faillite ©st certame ¦ pour elle, oe qui
entrainera la démoral.sation ¦ et la destruction
du peuple au point de vue moral. A mon a-
Vrs, il ©Ut été du devoir des alliés d'instal-
ler un tei gouvernement en Allemagne dès la
fin de la guerre, de mème que la justice ap-
pointe un reoeveUr qui a charge des biens d'u-
ne compagnie ©n faillite. Dans oe cas, on sa-
crifiait te rétablissement de l'ordre au fètidi©
de la démocratie dans un pays qui n'était prét
pour atoCune forme répubhcaine du gouverne-
ment.

La force morale de la France. — Après le
bombarctement de Paris, après la terrible baiati-
le de Verdun, qui ose dire que les Francais
manquent de constance et d'endurance? C'est
cette mème endurance cjtor soutient aujourd'hui
la Franoe au milieu du houle versement genera'.
C'est cette mème fermeté qui amena Poincaré
soutenu par le peupte entier, à demander que
la Franoe recml oe que lui dévàit l'Allemagne
afin de pouvoir reconstruir© ses régions dévas-

tées.
C'est cette méme fermeté du caractère fran-

cais qui empèché aujourd'hui le dragon bol-
ebevik de pénétrer en Frane©; c'est celle mème
fermeté, jomte au patriotisme, qui fait accepter
aux Francais te poids des taxes quadroplées au
point que les impòts actuels atfeignent ia som-
mo de 11 milliards de francs.

La France n'est pas miltiariste. — On a
beaucoup discutè sur le sujet de la Franoe mi-
litariste. La Franoe ne Veut pas ètre miilitaristb.
mais die doti ètre protégée et die a perdu
sa Vieille alliée, la Russie. En conséq'uence, eKe
est obligée de maintenir un© armée permanente
de 800,000 hommes cra'elte voudrait bien démo-
biliser, et d'avoir un service d'aviation entière-
ment conc-U stoiVant Ies derniers progrès die la
science.

C'è que doit ètre l'attittode future de l'Améri-
que. — Qu'il y ait lune guerre sérieuse en Eu-
rope, nous sommes certains d'ètre entrateés à
y prendre part, et le seul moyen de nous en
éloigner et d'empèchèr tes guerres db se' pro-
duire, le seul empèchement efficace qué jè
connarsse serait de fair© dairement compren-
dre à. l'Europe que sr la France est jamais at-
taquée rhjustement, nous Viendrons à son se-
cours. Cela donnerait a réflécltir à l'Allemagne
aVant de reoommencer un© offensive. SÌ Jes An-
glais aVaient dit à l'Allemagne,^ le 15 juillet
1.914 : « En cas d'attaque oontre la Frane©, poi—
viendrons à son aide », il n'y aurait pas eu de
guerre.

ÉTRANGER
La grève dans les mines

La situation dans tes mines, d'après "dos
renseignéments recueillis au ministère des tra-
vaux publics, était la suivànte, lundi :

Dans te Nord et le Pas-de-Ca'ais, où Ton
travaillait presque au compiei, il y a eu en-
core une amélioration sensible,, particulière-
ment à, Noeux, où Ton compiati 700 chòmeurs
au lieu de 1800 ; à Artricourt, 500 au lieu de
1500, Anichle 2000 au lteu de 4000; Anzin 1400
au hbu de 1700 ; TltiVonselle 125 au lieu de
300; Escarpelle 300 au lteu de 1200.

Toutes les autres mines du Nord et du Pas-
de-Calars traVaillent en plein.

Dans le Tarn et dans l'Aveyron, le travail
est comptet. La situation est inchangée dans
la -Moselle.

Ue feu dans une maison de fous
Un incendie a détruit Une partie de l'asile

d'aliénés de New-York dimanche.
Les cris poussés par tes internés étaient plus

stridents que les appels dea sa'rènes d'alarme.
Le feu s'est propagò rapidement et b:atoooup

d'internés ont péri dans les ceUutes rembourrébs
où ils étaient enfermés.

Dans l'aite du batiment qui a été détruit©
se trouvaient 720 internés. Les gardiens et les
pòmpiers ont réussi à en faire sortir un grand
nombre en criant : Le déjeuner est servi. Les
rassemblant ainsi et tes dirigeant Vers une au-
tre aite du batiment.

Quelques malades ont refusé de se mettre
en rang et se soni accrochés aux barreaux de
leur cellule en poussant des cris lamentabUes.

Tous les internés étaient fort surexcités. Lea
trois infirmières qui sont restées dans les flam-
mes ont pérr victimes de leur dévouement et
de leur obstinatron à vouloir sauver d'autres
malades.

Les bateaux-pompes de New-York ont aidé k
Texécutibn des flammes.

Dernières nouvelles
I n  faubourg du Caire à l'amende

LE CAIRE , 20. — Une amende de 180 li-
vres égypttennes a été infligée au fa'ubourg
du Carré dans lequel une bombe fut lancée le
12 février. Ón se souvient qu 'un cantinier grec
avait été tue et deux solda's britanniques bles-

sés par les éclats de cette bombe. Les habi-
tants de ce faubourg devront contrfbuer au
paiement de l'amende.

' Quand on aime

LONDRES, 20. — On annoncé les fiancailles
de lady Ursula GrosVenor, fi Ite aìnée du due
de Westminster, aVec M. Anthony, te fameux jo-
ckey de steeple-chase. Si oette nouvllé a cause
une certaine sUrprise dans te public, elte n'a
nullement étonné Ies milieUx sportifs où de n'é-
tait un secret potor personne que la fille d'un
des plus riebes pairs du royaume n'attendati
que son 21e anniversaire, pour rendre officiel-
les des fiancailles connues de tous tes sportifs.

Son futur mari, Jack Anthony est un dès
meilleurs jockeys de steeple-chase à Th'eur©
présente.

Une détente dans la Rhur
BRUXELLES, 20. — « L'Etotie belge » dit

qu'au cours du oonseil de cabinet, le ritinteti©
des affaires étrangères, mettant te Conseti au
courant de la situation dans la Ruhr, a signa'é
que des srgnes manifestes de détente s© produi-
saiènt en certains endroits.

L'encerctement de la Ruhr fait sentir vive-
ment ses effets en Allemagne non occupée. II
est premature, a-til ajoute, de prévoir à, l'heu-
re actuelle, quand la resistane© du Reich seta
brisée ; mais il est permis de dire que la parti»
sera gagnée. par te gouvernement francais et
te gouvernement belge.

BIRLIOGRAPHIE

LE JEUNE CATHOLIQUE
journal illustre pour enfants, paraissant cha-

que mois (2 frs. par an)
Somoire du N° de Février 1923:
S. S. le pape Pie XI (avec portrait) — L'en-

trée du C'arème — Les ©xpériences de Ma-
deleine — Le resped du pain. — La petit:;
bienfaitrice. — L'honnète petit Normand. —
Le .petit Montouro. — Rembntez le courant.
— La jeunesse — Ce qui doit arriver ar-
riverà. — Il me me parte plus. — Enfance de
grands hommes. — DeVoirs des enfants envers
leurs parents (suite). — Sourire d'un rayon
de soleil. — L«a promesse de Maurice. — Le
soir. — Se corriger. — La jeune fille à la mai-
son. — Heureusé enfant. — Sincérité récom-
pensée. — Réeréations.

Pour s'abonner Ou recevoir N° specimen, s'a-
dresser simplement ainsi: « Jeune Catholique,
St-Maurice. »

Attention aux écoliers. S'ils ont
besoin d'aliments solides, on doit teur de
conseiller Ies épices, tes oeufs ou trop de
Viande. Ils trouveront ton mets digestif et
rapidement assimilatile, ainsi que dto blanc
d'ceuf et de la graisse vegetale en abondan*
ce dans te CACAO-TOBLER -— en paquets
plombés. — Grand rabais, le comes-
tibte te medleur marche, plus que 23
cts- les 100 gr. (1/5 de livre).

On cherche à louer
appartement de 3-4
chambres, cuisine, caves,
gatetas. Offres sous chiffre O.
F. 14630 V. à ORELL FUSSLI
ANNONCÉS, SION.
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C'est là encore une legende du bon vieux
lemps, un© de celles que dédaignent tes hom-
mes d'aujourd'hui, trop réalistes, et dont
c'est tout juste sr tes enfants Veulent bien en-
core goùter la poesie....

Car ce temps-là était celui des johs rèves
et des paptilons bteus votetant dàns tes cer-
velles!

U y avait alors sur la montagne, à ptìu
de distance de Chamonix, presque à la hau-
teur où commeneent tes neiges, uh immense
palais fatile dans le roc... La porte beante res-
semblait à tìelte de toutes tes grottes d'alentobr
mais l'intérieur était un éblouissement... II suf-
fisait de fair© quelques pas sous la vOùte obscu-
re pour aperceVoir tout à coup l'immense ran-
gée des stalagmites auxquelles des rayonts
Venus d'on ne sait où attachaient dbs étfncel-
les... Aussi "loin que tes yeux se portatent, c'è
tait une féerie de liimières et de reftets, blancs
et mauves, courant comme des feux foltets
et semblant se poursuivre et tourner en rond et
culbuter pour rebondfr enoore... Au milieu, un
ruisseau courait, cheVauchant les pointes des
rocs, et, de ci de là, dégringolant en cascates,
[¦an-il a une trainée de pertes blanches... 0 mi-
racle! au bout de cent pas, subitement, te cou-
loir débouchait sur une galle si merveilleuse
qu 'aucune expression humaine ne permei de
la, cecnre... Imaginez d'immenses pilters de
cestai qui semblaient jaillir du sol pour s'élan-
cer Vers les voùtes et cjui se perdaient tout là-
l.aut, dans des profondeurs obscures, impéné
traMies : à drofttei, à gauche, ils montaient de tou-
les parte, formant une forèt aux arbres ma-

gicrues, dont le feudtage était de ténèbres... A
perle de vue teurs rangées s'étendaient et s'es-
tompaient au loin dans |un vague clair-obscur...
Et l'on avait la sensation de marcher là dans
un monde sumaturel. Car ce sable élait sr fin
que tes pieds en s'y posant ne faisait aucun
bruit et la ciarle était si douce qu 'on ne re-
connaissati m celle du soleil , ni celle d'aucun
astre des nuits, ni mème celle que projettent.
timidement les v&ilteuses siur Jes berceaiux d'eiv
fants.... La voix cherchait en vain à réveilter
un écho dans cette salte: te son retombait à
terre comme un caiilo'u -  comme si le Jj r'uit
en avait été a jamais baimi...

Mais la chose la plus mervteilleuse, la pus
ìnattendue, c'était assurément le grand lac, im-
mobile comme un mirorr, qu 'on découvrait tout
à coup, en faisant quelques pas, réflétant tes
colonnades et tous tes reflets qui s'y jouatent.
Jamais un coin du del ne s'était mire dans
cette eau, jamais un oiseau ne l'avait effteu-
ré de son aite .Un Vrai lac de mystère com-
me celui où dormati Leila sous l'ceil éplOré
de Nadrr.

C'est cette salle, ou plutei oette succession
de salles, qu'on appe'ati « tes Dranses » (le
nom- est reste au ruisseau qui court entre tes
roches et va sortir un peu plus bas sur tes
pentes vertes pour aller se jeter au Léman) et,
dans le temps où je parte, toutes tes fées d©
la montagne aimaient s'y domer ìendez-Vous.
Vous ©uss.ez reconnu là, sous tei grands ar-
ceaux lumfneux, assises au bord du lac, Vi-
viane, Ja tèe cles fleurs, et Méiusin©, la fée
des moniti—.... Autour d'el'es dansail le peu-
ple des farìadets et des lutins et, pour Le char-
me des yeux, les gnòmes allumaient de grands
feux multioolores...

crut tir© un raVrssement intérreur, encore ìn-
crédute et etfrayé de lui-mème. Et le contre-
coup de cette émotion, lune fois de plus, attei-
gnit Albert de Rutten. DeVant son compagnon
attentif, il prononca te nom de so i p?re, qu'il
attendati, ditti, avec impa 'tence... Et il glis-
sa queJcjues mote discrets, mais significatifs
qui durent achever d'éclatier CJiarles rte Pro-
ja, car cehù-ci par̂ut salsi et resta un instant
muet

La loyauté visitile d'Albert de Rutten. son
attitude respeebueuse vìs-i-vis d'une jeune fille
orpheline, la délicatesse qu'il mettati à ni pas
la compromettre par trop d'assiduités, à s'as-
surer, d'abord, auprès des sten-i, de son assen-
timent, ne pouVaient q'ue bien disposer te frère
de Marguerite, éblo'ui d'une chance si ineepèrée
pour 'une fitie sans dot.

La fète s'achevait. On abandonnait Jes „>
ges. Des sourires, des phrases contenues s'é-
changeatent, pendant que toUs les habits, toutes
les robes soyeuses ©ndulatent dans la direc-
tion des fauteuits princiers.

En cette brillante déroute, (Charles de Pro-
ja rejoignit sa tante et sa sceur. Tout naturel-
lement, Albert le suivit, s'inclina devan t tes
deux dames, mUrmura ti ne sut quoi... Et,
dans cet instant très bret, où tout te monde
semblait ne songer qu 'à aller sa'uer les princes
aVant te départ, il se trouva d'innombrables
regards pour constater Je troublé évident du
jéune oomte 3e Rutten et de Marguerite
de Proja, ainsi que rimperceptible air de triom-
phe de Mme de Strettenje ..

Bien des regarde s'aciérèrent, bien dss sou-
nres se changèrent en grimaces forcées. Serait
il Vraiment possible que ce séduisant héritier
d'un grand noni et d'une immense fortune, oet

Albert de Rutten qur eut pu ob'.enrr la lille
d'un prince, si l'àge un peu top  t endre do
la petite princesse Charlotte n'eut été un obs-
tacle au projet , se décidà t follement à jeter
tous ces avanlages aux pieds d' une lille pau-
vre, bonne tout au plus pour un homme ite la
bourgeoisie, désireux de s'anoblirl

Bien des mères, bten des jeunes filbs do'u-
blement blessées au souvenir de leurs avan-
ces, déooiè rent alors, du nom d'intricante la
trop jolie nièce de Mine Strettenje.

Insoucteux, et d'ailleurs ù demi inconsctent
de cet orage de cour, Albert de Rutten, revint
chez lui, le front clans les étoiles.

VII
Environ une semaine plus tard , la baronne

Bovinckhove tomba malade subitement. L'a-
lerte fut brève, mais très vive. Sa fil e accou-
rut à son che voi et Albert de Rutten appnt
l'évènement par un domestique envoyé à la re-
cherche d'Erik.

On avait téléphone un peu partout , sans rè
sultat. .Cependant, comme Albert se promenait
aj liors à peu de distance d'un cercle snob, assez
frequente par son cousin, il y entra.

Ne Voulant pomi s'arréter, il pria 'im des
Valete de pied d'alter prevenir le jeune Bovinck-
hove, qiu devait ètre ici. Mais, soit cme ce
garcon eut mal compris, soit qu 'il ne trouvàt
point celui qu 'on cherchait, il ne revint pas
tout de suite.

Impatienté, Albert penetra clans l'un des sa-
lons, désert oelui-là, et is'approcha d'une por-
te ouverte, afin de jeter lun coup d'oerl dans
te salon suivant, où jo'uaienl un ceriate nO.n-
bre d'habitués, qu'il connaissait toUs.

Là, il entendil un fragment de conVeisation
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... Le malheur vbulut qu'un jour Ies hommes
que rien n'arréte ni n'épouvante, missent le
pied dans cet astie... Ce fut un soir de prin-
temps, un de oes soirs où tes coe'urs battent
plus fort , et où les tètes sont prètes à divar
guer... Hans, te montagnard marchail le pre-
mier, Iter de ses vingt ans, de sa gràcb et
de son agi lite de charnois, et derrière Im ton-
te la bande de che'vriers, Bas camarades, se
hàtaient cornine un voi de moinea'ux , se pous-
sant Ies uns tes auties, piaillant, rian t, ei jeu-
nes fous qu 'ils étaient.... Ohi ce fut un bel
assaut!... En moinis de cinq minutes, tes Dran-
ses étaient eiwahtes et, pour la première fois
depuis le eommencement d'3B siècles, le joh
sable dorè se cieusa sou-s le pied bruta l des
hommes... La bande joyeuse .potassa une cla-
rneu'r de stupéfactron, de ravissernent, une eia
meur cornine jamais oes voùtes éterneJles n'tn
aVait entenclues et qu 'eiles rejetèrenl. bien vite
à la terre....

Oh! Hans l où nous mènes-tu?
Mais Hans avait vingt ans et il était bra-

ve, et il avait clans Ies veines du vrai sang
de montagnard. C'était une forte tète répu-
tée pour son audace, me craignant ni Dteu ni
cifabte, et qui ne croyait guère au danger.

Pourtant, il les savait toutes par coeur, les
jolies légendes des Al pes ! sa grand'mère les
lui avait répétées plus de cent foi s, aUx veiilées
d'hiver et plus de cent fois aussi, de sa pauvre
vieille voix chevrotante, eie Ite avait recom-
mande : « Prends garde, Hans, aux mediante
esprits de la montagne! Garde-toi des loups-ga-
rous et ctes farfadets, et Je soir, s'ur la route,
si tu vois luti© de grands yeux rouges ou ró-
der des ombies blanches, tourné le dos et
prends la fuite...»

plutòt étrange, haché d'exclamatioi— éto'ufféjes
qui témoignaient de l'intérèt Je plus vii.

— ....te ne puis vous dir© qui me l' a itti...
mais je vous assUre que c'iest une personne
bien in formée.

— Moi aussi, j 'ai entendu chuchoter cela...
Cesi un bruii , qui s'est répondu oes ton i der-
niers jours.... Si c'est Vrai, pourtant!... Quel
scandalo ! La Cour en tienibleiai t sur ses baaetì.

— ...Après tout , cela demeure dans tes cho-
ses possibles. Réfléchi-.sezL. Personne poni-
le 'reconnaìt ne ou pour dire : « Ce n 'est pas
lui!... »

—- Mes amis, si oette cliose abominable était
vraie, cela ne vous lerait-il rien de penser qu 'il
est venu au milieu de nous, que nous l'avons
accueilli, que nous lui avons serre la mani,
qu'il 

Tous se ture.i l, a l'entrée brusque d'Alteri;
de Rirtten, ct parurent singulièrement saisis.
Le jeune homme n'y prit garde que plus tard.
Les paroles prononeées n'aVatent ploint péne
tré jusqu'à son cerv'eaxr. En hàte, ii s'infor-
ma d'Eri k BoVinckhove. Ceux qui étaient Jà
se regardè:ent et Je gros Lefnige finit par rè
pondi© qu 'on ne l'avait pas Vu de la soirée.

EnerVé et preoccupò, ce qui lui dormati ime
expression d'ine ons ctente hauteur, Albert se
retira aussitót. Les membres cllu cerde retrOu-
vèrent alors la parole, pour lui jeter quelque)*
mots d'adieu, empressés et embarrassés à la
fois... Plus tard, to'us ces détails revinrent à
l'esprit d'Albert.

En cet instant , il ne s'y arrota poin t. Au
sortir de l'hotel, il trouVa le serviteur diete
Bovinckhove, qui l'averti l ((tue son jeune mai-
tre était retrouvé.

Quelques heu rea plus tard, l'étal de la ba-
ronne s'était fort amélioré et, le lendemain,
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Ahi ouitchel... eltes sont loin maintenant
de sa mémoire, les recommandations de l'aieu-
le... Le premier mouvement de Hans est de
s'élancer, mais un roc sur tequel il marche le
fait trébucher: il tombe, sans méme qu'on
entende le brui t de sa chiù te... Cet aVartisse-
ment devrait lui s'uffire. Il devrait comprendre
que les hommes ne violent pas impunément
les demeures interdites.

— Prends garde, Hans... Toume te dos et
prends la fuiteI...

Mais, — ò l'atfolante visioni — là , tout
près, enti© Jes pilìters roses et viotets, il vient
d'aperceVoir la ronde raérienne des fées,
qui semble l'attendi© et toumer pour lui 
I'.'. Jes yeux de Mélusine, lui sourient. Et Vi-
viano, toute blonde, offre ses lèVres domine pour
un baiser....

— Hansl... Hans ! sois prudent... il en est
temps encore....

Hélas I Hélas ! c'est plus fort que lui... Une
puissance inconn'ue l'attire, l'entra ne... Dans
les profondeurs de la caverne, il s'enfonce, poutr
suivre l'essaim insaisissabte des formes b'an-
ches... Et plus il avance, p'Jus eltes reculent...
Chaque. pas qu 'il fait l'élorgne au lieu de le rap-
procher... 0 tolte I ne.tes atteindra-t-il donc ja-
mais ? Mais voici te lac qui est là, qui ieur bar-
re la route : eltes n'iront pas plus loin! il
tend Jes 'mains comme s'il pouVait déjà tes. *ìai-
sir ! et son iVresse est ta grande, si démesu-
rée, qu'il'sent le verlige te gagner et q'ue son
ccem' trembte dans sa poitrine comme la feuil-
le seebe au vent d'a'ubonme... Mais noni. .. il
n'est pas encore au bout de ses psines, car, tan-
dis qu'il se rapproché, Voici qu'un à un tes
gnòmes et les lutins aux aiies bteues, et Ies

jolies fées, et tout teur cortège de lumières et
de folte, tout cela glissé Vers l'eau d'argent et
se laisse tomber, et s'écroule, s'éteint, dispa-
raìt, sans qu 'un clapotfs se fas-je entendre, sans
un cri, sans un soupir....

— Ah! mon Dieu ! est-ce donc possibile?
Et Hans accourt et se penche sur le cristal

et tend tes bras vers te gouffre, dont nul ne sait
Ja profonderli-... Mais, aussitót, il recule d'hor-
reur en poussant un grand cri, car il u'y a plus
que de l'ombre... Evanouies les jo'ies lObes
blanches et les longs voites de mou-sseline. 0
épouvante! et, cependant, au fond du lac en-
chanté, deux grands yeux noire luisent e/icore,
mi doux , un tendre sourire se dessin© sur des
lèvres qu'il croit reconnaìtre. Et oes yeux, et
ces lèvres ont l'air de lui dire: « Viens, Hans!
Viens av©c nous!... sois noti© sauveur et rends-
nous la vie »

— Hans, que fais-tu?... Ne .vois-tiu pas que
tu vas mourir?... .

Trop tard, Itólas!...
Fascine par le gouffre, l'enfant de Ja monta-

gne s'est laisse à rson tour glisser, tète bais-
sée, sous l'eau qui dort... Un instant son corps
s'agite, puis ti s'enfonce sans plus se débattre;
comme si les tiens inVisibles venaient de J'en-
chainer et pas mème rm frisson n'agite la sur-
face des eaux terribles, pas un remous, rien
qu 'une bulle, une toute petite bulle d'air,, dans
laquelle s'échapp© sans doute l'àme du pauVre
petit qui se meurt.... E. G. Perrier.

le docteur repondait d elle.

* » *
Un des sorrs de la semaine suivànte, Albert

li sait dans sa chambre, comme il _ faisait frè-
quemment , avant de se mettre au lit. Il était
tard.

Soudain, son valet de chambre lui appoita
une carte.

C'était celle d'Erik. Un peu surpris, te jeu-
ne -homme dorma l'ord ì© de l'aire mOnter le
visiteur familter et tardif.

— Qu'est-ce qui l'amène à cette heure, mon
cher Erik? J'espère qu'il ne l'est rien arrivò
de fàcbeux ? demanda Albert, te mani tendue.
Car la première idée qui lui vint fui que son
cousin avait fait lune nouvelle fo '.ie.

La figure raiJteuse et changeante d'Erik gri-
maca un peu, avec une indéfinissable expres-
sion. 11 se jeta sans facon sur Un siège.

— Je viens te dire adieu, mon ch'eri... Car
je pense qu 'à défaut de lien de parente entre
nous, nous serions liète par les liens de créan-
cier a débiteurl

— Ne parlons plus de cela! dit te ma'ti e
de céans. Explique-moi plutót tes premie.-s mots
Tu viens me dire adieu?

Erik eut un grand geste fatatisi© ou insou
ciant.

— Om, ma mere est a peine rétablie que
ma grand'mère Hendson tombe malade à son
tour... Nous partons tous demain à l'aube, sans
tambour, m trompettel

— Je suis doublement fàché, alorsI... De
quelle maladie souffre ta grand'mère? deman-
da Albert, avec politesse.

— D'une... d'une maladie de cceOr, je creis i
C'est à dire que... Tiens, je ne sais plus ce
que j-e dis i J« me sens tout diète, ce moir i (A i—;-*-*•)

»
«

constala Je visiteur, en éclatant d'un rire è
touffé.

— En effet , tir es dròle ! Ce doit ètre ner-
veux ! Ne te surmène pas tant ! fit Alberi, mo-
queur.

Erik , qui avait réussi à comprimer un peu
son rire fou , repartit rie plus belle.

— Je ne me surmène pas! dit-il enfiti. Je me
surmènerais bten davantage si j 'étais à ta pla-
ce, si... Non, je ne pourrais pas, moi! La
présence d'esprit me manquerait!

— Que me oontes-tu là? s'écria Albert, sur-
pris par- ces paroles saugrenues et par quel-
que chose d' insolite dans tes manières de -son
cousin.

— Eh bien ! Jà, franchement, entre nous
cteux... Il y a des .noments où je t'estimel...
et d'autres où je t'admirel... Et * puis, appès
tout, p©u importe!... Tu m'as rendu, certain
soir, un fameux service!

— Je t'en rendrai encore un, oe sou-, en te
conseiJlant d'alter I© reposer au plus vite l fit
brièvement, Albert, fori ennuyé de l'état Un
peu trop gai où il voyait son cousin.

Et il ajouta :
« Sauras-tu rentrer chez toi?... Veux-tu qu'

Oscar t'acoompagne ? »
— Non, merci , non, non!... Mon pére ne

se doute pas que te suis ici!... Que je suis
sorti à cette heure, 'une veille de départ!... Et
je n'ar que faire de ses réeriminations.

Subitement calme, Erik se leva. Il écouta en
silence les compliments qu'Albert te chargeait
de transmettre à sa familte, avec ses regret*
de ce départ precipite. Et, un instant, te jeune
Bovinckhove regarda son cousin, d' un air très
sombre.


